La loi Normale ou loi de LAPLACE-GAUSS
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(Avec l'aimable autorisation de la revue Tangente )

Loi Normale, loi de Laplace-Gauss, loi de l'écart réduit, loi des possibilités, loi de fréquence des erreurs,... beaucoup de dénominations pour cette fameuse loi de probabilité. Qui en a parlé le premier, Laplace ? Gauss ? ou un autre qui n'est pas resté à la postérité ? Comment une expression aussi simple que 
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  est-elle apparue ?


En lisant des ouvrages de probabilités ou de statistique il n'est pas facile de se faire une idée précise de cette histoire. Il semblerait toutefois que Pierre Simon de Laplace
 se soit intéressé le premier à des approximations numériques de la loi Binomiale en cherchant à ajuster des courbes aux diagrammes représentant des lois binomiales centrées réduites. 

Après certains essais infructueux du style courbe représentative de fonctions du type f(x) = 
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 appelée première fonction de Laplace), il aboutit à une fonction de la forme f(x) = b 
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. Un théorème, qui n'est qu'un cas particulier du théorème central limite, appelé Théorème de Laplace-de Moivre
, démontre qu'une telle fonction fournit la meilleure approximation possible d'une loi binomiale centrée réduite.


Les travaux datent de 1733 pour de Moivre et 1774 pour Laplace. Gauss
 s'intéressera plus tard, vers 1810, à cette distribution à propos de problèmes de mesures en Astronomie et mettra au point des méthodes basées sur l'utilisation de la loi normale. Ces méthodes furent couramment utilisées au XIX siècle.


On peut ajouter que les travaux de Jacques Bernoulli
 et son fameux traité "Ars conjectandi" publié en 1713, sept ans après sa mort, ont été à la base du calcul des probabilités et de cette fameuse loi normale.


A propos de cette loi, voilà ce que l'on peut lire sur le volume 3 de la collection Que sais-je (1941) intitulé "Les certitudes du hasard" de M.BOLL :

"C'est donc la courbe en cloche qui est fondamentale. C'est elle qui gouverne le hasard, tout comme la sinusoïde est à la base des phénomènes périodiques de l'acoustique et de la radio-électricité. La courbe en cloche joue, vis à vis des événements aléatoires, le même rôle que la règle de trois, à laquelle la quasi-unanimité des personnes cultivées bornent leur activité mathématique... En particulier, la courbe de Gauss sert de modèle pour les histogrammes, c'est-à-dire pour les graphiques qui représentent les fréquences constatées dans les statistiques".
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� Pierre Simon de Laplace (1749 Beaumont en Auge ; 1827 Paris) importants travaux en Mécanique céleste et en calcul des Probabilités : Théorie analytique des Probabilités (1812).


� Abraham de Moivre (1667 Vitry le François ; 1754 Londres) importants travaux sur les Probabilités. Son nom est associé à une formule concernant les nombres complexes qu'il a effectivement trouvée.


� Carl Friedrich Gauss (1777 Brunswick ; 1855 Göttingen) "Prince des Mathématiciens" ses travaux sont aussi nombreux et variés qu'importants. A 19 ans il découvre la construction à la règle et au compas du polygone régulier de 17 côtés.Il fait une thèse, en 1799, sur le fameux théorème d'Algèbre : tout polynôme entier sur le corps des complexes a au moins un zéro. En 1795 il utilise déjà la méthode des moindres carrés qu'il développera en 1821.


� Jacques BERNOULLI (1654 Bâle ; 1706 Bâle) ainé d'une célèbre famille de Mathématiciens et Physiciens suisses. Son nom reste attaché à de nombreux objets mathématiques : lemniscate, équations différentielles, nombres. En 1689, il découvre la loi des grands nombres.
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